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Depuis la fin du dernier conflit mondial

PLUS DE 50 PAYS
SONT DEVENUS

INDÉPENDANT

Le Québec est l’une
des dernières colonies
du monde. Depuis la fin
du dernier conflit mondial,
une soixantaine de pays ont
conquis leur indépendan-
ce. L'Indépendance, bien
sûr, ce n’est pas facile.
Flle implique de nou-
velles responsabilités,
de nouvelles tâches à
assumer. L'indépendance
pour un peuple, c'est le
chemin de la vie adulte.

Tous ces pays qui ont

fait leur indépendance

depuis les vingt derniè-
res années sont heureux

de leur sort. Pas un ne
voudrait revenir à l’anci-

enne situation, à la situ-
ation coloniale. Comme

le disait le commissaire
du pavillon d'un pays
représenté à l'Expo et
qui a accédé à son indé-

pendance depuis quelques

 

années seulement: ‘‘Lais-
sez sortir un oiseau hors
de sa cage et il ne veut
plus rentrer. L'’indépen-
dance c’est bon et nous
voulonsla garder.”

A titre de documenta-
tion nous vous soumet-
tons la liste des pays qui
onc accédé a leur indé-
pendance depuis la fin
de dernier cenflit mon-
dial.

 

Rwanda
Senegal
Sierra Leone
Singapour
Somalie
Soudan
Syrie
Tanzanie
Togo
Trinidad-Tobago
Tunisie
Ouganda
Haute Volta
Zambie
Algerie
Barbades
Botswana
Birmanie
Burundi
Cambodge
Cameron 

République de l’Afrique
centrale
Ceylan
Congo (Kinshasa)
Congo (Brazzaville)
Chypre
Dahomey
Gabon
Gambie
Ghana
Guinée
Guyanne
Inde
Indonésie
Israel
Côte d'ivoire
Jamaique
Jordanie

Kenya
Koweit

Laos

Lebanon
Lesotho
Libye
République Malgache
Malawi
Malaisie “
Maldive Islands.

Mali
Malta
Mauritanie
Nepal
Niger
Nigeria

Nepal
Niger
Nigeria
Mongolie Exiérieure

hi   
Israël,

un jeune pays qui progresse

Une population
fière et courageuse

Minuscule pays situé sur
les bords de la Méditérannée,
Israel! connaît une période
d'essor fantastique =depuis
quelques années grâce au tra-
vail acharné et courageux
de ses deux millions d’habi-
tants.

Oeuvrant dans des condi-
tions parfois inhumaines, les
Israeliens se sont batit un pays
a la sueur de leur front. Re-
culant sans cesse les frontiè-
res du désert, les israéliens
ont conquis leur territoire
et l’ont rendu habitable.

Israel est la preuve vivan-
te que les petit pays ont non
seulement le droit d'exister,
mais que les territoires que
l’on croyait hostiles à l’'hom-
me peuvent faire les pays les
plus dynamiques, à condition
d’y consentir l’effort nécessai-
re.
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 Cuba=

La PECHE prend une EXPANSION CONSIDERABLE
Le peuple Cubain CONSOMME DEUX FOIS plus de poisson QU'AVANT LA RÉVOLUTION

Le souci constant que le Gou-
vernement a apporté à l'in-
dustrie de la pêche a permis
de commencer à recueillir
déjà les fruits de ces efforts.
La production a augmenté de
20,317,000 livres pendant
les cinq premiers mois de

cette année, atteignant fin
mai un total de 50,156,000
livres. Pendant la première
étape le fai: que la Flotte
d'Etat disposait de peu de
bateaux, l'inexpérience des
équipages et des erreurs d'or-
ganisation concouraient à faire
que, dans son ensemble, la
production d'Etat ne représen-

   DAE]

La production totale de, poisson de
I 243,494,000 livresSEn

Four les*cinq
36000IHa156,000} Ii-

ë NPIL, PRUs totale

tait qu'un pourcentage très
réduit du total national.

Le panorama se présentait
très différemment au cours
des cinq premiers mois de
cette année où le volume
de pêche du secteur d'Etat
est passé de 5,547,600 livres
l'an dernier à 21,570,000.
Pendant cette période la con-
tribution de la Flotte Cubaine
a atteint 43% de la produc-
tion nationale, alors qu'en
1966 elle n'était que de 18%.

. Il faut signaler que cette aug-
mentation n'est pas accompa-
anée d'une diminution proporti-

   

    
  

premiers mois” de

onnelle du secteur des coopé-
ratives dont la production a
au contraire augmenté de
4 millions de livres.

Le grand bond réalisé dans
l'industrie de la pêche par
le secteur d'Etat est dû non
seulement au plus grand nom-
bre de bateaux dont il dispose
mais également à des moyen-
nes de pêche supérieures,
à une meilleure utilisation
des embarcations, à une plus
grande expérience des équi-
pages et à une prolongation
des séjours en mer accompa-
gnée d'une diminution des
jours d'immobilisation a terre
pour les réparations, le ra-
vitaillement, etc. Les chiffres
enregistrés dans le domaine
de la pêche sont réellement
encouragements, et si ce ryth-
me se maintient, Cuba dis-

posera bientôt de tout le pois-
son nécessaire à sa consom-
mation.

Les PECHEURS
jouissent d’un NIVEAU DE VIE

RESPECTABLE!

Les profondes transformations
de l'industrie de la pêche
ont porté aussi bien entendu,
sur les conditions de vie des
pêcheurs et de leur famille.
La révolution a libéré les tra-
vailleurs de la mer de l'exploi-
tation des intermédiaires qui
s'enrichissaient à leurs dé-
pens. En outre, ils ont main-
tenant l'asssrance de béné-
ficier directement de l'accrois-
sement du produit de leur pê-

che.
Auparavant, une augmenta-
tion du volune de la pêche
signifiait une réduction du prix
de vente et !'a possibilité de
voir le commerçant refuser
le produit: narfois, il fallait
même rejete le poisson à la
mer parce que l'acheteur
habituel n'er voulait pas.
Aujourd'hui, ia situation est
tout autre: a pêche abon-
dante a ces©e d'être un pro-
blème; les rix sont stables
et la demande de poisson est
de plus en alus grande. De
plus, les cocpératives de pê-
cheurs recor ent des crédits,
des embarc:tions, du ravi-

taillement...En plus de cette
assurance économique, la ré-
volution lutte pour améliorer
les conditions de vie des pé-
cheurs et construit des villa-
ges pour ce secteur, autrefois
totalement négligé.

 

Actuellement à Cuba,
958 jeunes étudient dans
3 écoles spécialisées dans
la formation des pécheurs.
Le pays compte, de plus
une Ecole Supérieure de
pêche ou 1171 élèves
étudient l'électronique,
la télégraphie, l’électrici-
té navale, la navigation,
la machinerie et la réfrigé-
ration.   

C'est justement a Manzanillo,
là ou une entreprise nord-
américaine avait échoué dans
ses tentatives d'établir des
fabriques de conserves et d'au-
tres industries dérivées de la
pêche, que le gouvernement
cubain a édifié le premier

village de pêcheurs. Ce village
a été inauguré en 1961, et

2,300 personnes vivent dans
509 logements comprenant
une, deux ou trois chambres,
avec salle de bain, cuisine et
salle à manger.
La population bénéficie des
services médicals et dentaire,
de l'éclairage électrique, de
zones de verdure, d'un centre
commercial avec une phar-
macie, un coiffeur, une café-
téria, et de rues goudronnées.
Pour les 603 enfants d'âge
scolaire, une école de concep-
tion moderne a été construite.
Les autres villages de pêcheurs
sont Caibarien, au nord de la
province de Las Villas, avec
100 maisons, et Pilon sur la
côte sud d'Oriente, avec 120
maisons. Ces deux villages
comptent ensemble 1000 ha-
bitants et présentent des con-
ditions de vie identiques. Ce
regroupement des familles de
pêcheurs a changé extraordi-
nairement leur mode de vie,
car ils ont passé d'une vie
infra-humaine à une vie saine
et stable.

Ly3lottergOraePéche ri
LIER de sa, capacité,EIEITED
entreprises“ de PEScapitalistes‘con-
idérentW:5%

‘optimum.

comme le pourcentage

 

 

Petit pays,
CUBA a

ses CHANTIERS
NAVALS

Trois cents bateaux de divers
types ont été construits dans
les chantiers navals cubains
depuis la révolution. La plu-
part de ces bateaux sont des-
tinés à la pêche. Avant 1959,
il n'existait que quelques
cales sèches (Cardenas, San-
tiago de Cuba, Cienfuegos,
Batabano, etc). En 1960, l'Ins-
titut National de la Réforme
Agraire commenca la cons-
truction de petits bateaux de
péche en bois qui devaient

être utilisés près des côtes.

C'est en 1961 que naissait le
plan portant sur la construc-
tion de bateaux à grande
échelle. On créa de nouveaux

modèles, et de nouveaux chan-
tiers s'ouvrirent. Il en existe
actuellement dans plus de 8
villes, employant plus de 2,000
ouvriers. On y fabrique non
seulement des bateaux en
bois mais également à coque
d'acier.

 
L’INDEPENDANCE, 16 JUILLET AU 15 AOÛT 1967 / 3



Monaco,

un petit pays riche
il n’y a pas d'impôt!

Notre siècle est peut-é-
tre celui des grands ensem-
bles, mais il ne faut pas ou-
blier que les grands ensem-
bles sont formés de pays
parfois immenses au point
de vue géographique et par-
fois aussi très petits. Et ce
n’est pas parce qu’un pays
a une superficie restrein-
te qu’il est nécessairement
pauvre, ce n’est pas parce
qu’il est limité au point de
vue territoire qu’il manque
de dynamisme.

MONACO, cette petite
principauté de la Méditer-
rannée est à peine plus gran-
de que le ville de Montréal.

De ce pays accroché à un ro-
cher, balayé par la mer, les
monégasques ont quand mé-
me su tirer avantage. Ne pou-
vant rien faire avec la ter-
re (ils n’en ont pas) ils ont
exploités à fond le décor
merveilleux dans lequel ils
vivent et aujourd’hui  Mo-
naco est un petit pays pros-
père qui fait bien vivre ses
22,000 habitants, grâce au
tourisme. La situation fi-
nancière de la principau-

té est si reluisante que les
monégasques ne paient pas
d'impôts et qu'ils peuvent
même participer à des pro-
jets internationaux de re-
cherches scientifiques pour

Haiti aussi est indé
L'indépendance du Qué-

bec est éminemment sou-
haitable. Mais l'indépendan-
ce du Québec ce n'est pas
tout. Supposons que le Qué-
bec devienne indépendant
demain matin, qu'’arrivera-
t-il?Nous ne serions ni mieux
ni pire qu'avant. L'indépen-
dance n’est qu’un MOYEN
pour améliorer notre situa-
tion. C’est-à-dire qu’on peut
être indépendant et être dans
le marasme économique.
Il est de première impor-
tance que nous ayons un
programme solide sur le
plan politique, économique
et culturel pour que l’indé-

pendance puisse profiter à
toute la nation Prenons
l'exemple d'Haiti. Près de
4,500,000 habitants vivent
sur un territoire extréme-
ment pauvre 90 pour cent
d’entre eux souffrent de la
faim et la majorité ne sait
pas lire ni écrire. Francois
Duvalier règne comme un
dictateur sur l’île imposant
sa loi, semant la mort. Les
touristes ont quitté l’île de-
puis belle lurette et les ca-
pitaux étrangers craignent
l'endroit à cause de la si-
tuation poiitique instable.
On hésite à investir parce
que le gouvernement ne

l'amélioration du bien-être
des peuples. Les dirigeants
de la principauté ont com-
pris ou se trouvait l’intérét
du payset ils ont fait en sor-
te que l'Etat puisse profi-
ter pleinement des riches-
ses qui se trouvaient à por-
tée de la main mais qu'il
fallait organiser et faire fruc-
tifier.

Comme toute l’éco-
nomie du pays repose sur
le tourisme, les dirigeants
songent maintenant à im-
planter l’industrie légère
à Monaco afin de mettre
les monégasques à l'abri
des fluctuations inhéren-
tes à l'industrie touristiques.

endant...
sait pas ou il va.

Haiti esf un cas type d’in-
dépendance mal utilisée.
Loin de servir les haitiens
l'indépendance les dessert
parce que le gouvernement
ne sait pas où donner de la
tête.
Ce n’est pas le cas avec

le RIN. seul parti politique
québécoisàà avoir un program-
permanent et cohérent. Dans
es vieux partis, les promes-
se changent au gré des e-
lectigns mais aucun n'a de
politique precise à Tong ter-
me pour l’ensemble de l'é-
conomie québécoise. Le RIN
en a une. Avec le RIN, I'in-
dépendance sera un formi-
dable moyen
 

 
L'ISLANDE est un autre

pays qui illustre bien que
les petites nations ont tou-
jours leur place au soleil. une
Presque dix fois plus pe- basée
tit que le Québec, l’Islan-
de compte une ulation
de près de 200,00 habi- petits
tants. Situé dans l'océan

Un PETIT pays
une GRANDEprospérité

atlantique, pris entre le Groèn-
land et les autres pays scandina-
ves, l'Islande n’en a pas moins

économie
sur

les pêcheries. L'Islande est
la preuve vivante que les

pays
indépendants et prospères.

—_

vigoureuse
ragriculture et

peuvent étre  
 

numero a ete realise
py
MRT)0
ce numero.
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Depuis vingt ans

un continent

se libère  

Depuis 1964
la Côte d'Ivoire

à créé

12,000 NOUVEAUX

EMPLOIS
Depuis quelques années

l'Afrique connait une véri-
table explosion de décolo-
nisation. Les peuples qui
étaient hier sujets d'empi-
res étrangers se retrouvent
du jour-au lendemain maî-
tres \de leur destinée. Au-
jourd'hui l'Afrique est un
continent resqu'entière-
ment libéré. Subsistent en-
core en quelques endroits
quelques relents infâmes
d'un colonialisme désuet.

On a souvent opposé aux
indépendantistes l'exem-
ple de certains pays afri-
cains qui ont fait leur indé-
pendance dans des condi-
tions extrêmement diffici-
les. Souvent, c'était vrai
Il ne faut cependant pas ou-
blier que dans la grande
majorité des cas, beaucoup
de ces pays n'avaient pas
d'économie, sinon celle qu
leur avait imposée la nation-
mère, ils n'avaient aucun
cadre et aucune élite. Alors
que nous au Québec avons
pratiquement tout cela.

Si l'Afrique a connu des
cas où l'indépendance s'est
réalisée dans des conditions

difficiles, il est d'autres,
beaucoup d'autres dont le
passage vers la libération
s'est fait facilement et à qui
l'indépendance a  grande-
ment profité.

La Côte d'Ixoire est un
de ces pays.

Indépendant depuis 1960
la Cote d'Ivoire est un pays
de langue française. Pres-
que 5 fois plus petit que
le Québec, le pays comp-
te 3,500,000 habitants. L'é-
conomie est très dynami-
que et repose sur les mines
les ressources hydroélec-
triques etc. depuis l'indé-
pendance.

La prospection minière a
triplée. Le pays a créé, depuis
1964, au delà de 12,000 nou-
veaux emplois.

Le niveau de vie de ce jeune
pays s'améliore sans cesse.
ll dépasse celui de l'Inde, du
Congo, du Nigéria, de la Ré-
publique Arabe-unie et celui
du Brésil.

Bien qu'entouré de pays
anglophones, la Côte d'Ivoire
sait présenter son identité
culturelle et entretient avec
ses voisins d'excellents rap-
ports.

La Tanzanie

une économie socialiste

en pleine évolution
Un autre pays africain

intéressant à étudier est la
Tanzanie. République indé-
pendante depuis 1961, la Tan-
zanie est un pays deux fois
plus petit que le Québec
et compte presque deux
fois plus d'habitants, soit
10,515,000.
L'économie du pays est

de type socialiste. Les di-
rigeants de la Tanzanie ap-
pliquent un socialisme a-
fricain souple et en harmo-

nie avec la mentalité de la
population et dont les ré-
sultats sont très encoura-
geants. L'Etat a nationali-
sé les banques et les com-
pagnies d'assurances. Les
principales exportations
sont le sisal, le café, le co-
ton, les diamants, le cuir,
les conserves de viande, les
fruits et les légumes. Les
principales religions du pays
sont le christianisme, I'hin-
douisme et l'islam.
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=Algerie  

Cinq ans après L’INDÉPENDANCE,
L’ALGERIE est en PLEIN PROGRES

C'est aussi l'an 5 de l'Algérie
indépendante.
Forte d'un peuple jeune et
dynamique — 57% des onze
millions et demi d'habitants
qu’elle compte, ont en effet
moins de vingt ans -- de ses
richesses naturelles et de sa
volonté de redressement,
la République Algérienne
Démocratique et Populaire
aborde avec confiance la pha-
se combien exaltante de l’é-
dification d'une société juste
et prospère.
Ayant accédé: à l'indépen-
dance le 5 juillet 1962, I'Al-
gérie adhère à l'Organisation
des Nations Unies en octo-
bre de la même année. Outre
un encadrement politique
structure sous l'égide du
parti: le Front de Libération
Nationale et une adminis-
tration en plein essor, elle
dispose d'un réseau dense
de routes, voies ferrées,
d'aérodromes, d'installations
portuaires qui en font un pays
promis à une industrialisa-
tion rapide.

Extraits des profondeurs sahariennes,
grands ports pétroliers, ouverts sur le monde...

38
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L'Algérie forme elle-même
ses cadres dans les centres
universitaires d'Alger, Oran
et Constantine. La justice
est unifiée, régie par une
Cour suprême et l'armée
nationale prête son concours
à l'édification économique
du pays: formation profes-
sionnelle, reboisement, cons-
truction de ponts, routes,
usines, centrales électriques
et fermes coopératives. Tou-
te la nation participe à l’ef-
fort entrepris pour la valori-
sation du sol, l'extension et
la reconversion des cultures.
L'agriculture est rationa-
lisée, modernisée, alors que
s'érigent des barrages et
ouvrages d'irrigation.
Les ressources du sous-sol
algérien sont considérables
et bien loin d'être toutes ex-
ploitées. Hydrocarbures,
minerais et métaux non fer-
reux font naitre des indus-
tries nouvelles et contribu-
ent au développement écono-
mique du pays.
L'Algérie a rétabli son équi-

les hydrocarbures alimentent les

libre financier et oriente
plus particulièrement ses in-
vestissements dans les sec-
teurs industriels et miniers.

Avec sa nouvelle monnaie--
le dinar--elle est membre de
la zone franc et du fonds mo-

nétaire international, ainsi
que de la Banque Internatio-

nale pour la reconstruction
et le développement. Les re-
lations commerciales avec
l'étranger s'intensifient dans
le cadre d'une politique ac-
tive de promotion et de diver-
sification des échanges.

Algérie 1967, Algérie nou-

a

“Vaut mieux étre

un lion un jour

qu‘un mouton pendant |

un an!”

Le 5 juillet 1962, aux termes
de durs combats, l'Algérie pro-
clamait son Indépendance. En
octobre de la même année, elle
était admise aux Nations-Unies,
devenant ainsi aux yeux de tous
les peuples un pays souverain
de plus sur la carte du monde.

Plusieurs interprétations ont
circulé depuis sur les chances
d'avenir de ce nouveau pays
libre. Au Québec, nos politi-
ciens épris de fédéralisme, fi-
dèles vessaux du colonialisme
canadien, n'ont cessé — à cha-
cune de leurs attaques à notre
endroit — de l'offrir en dérision
à la population pour servir leurs
intérêts. Selon eux, par exem-
ple, l'Algérie serait un pays di-
minué depuis son indépendance,
un pays économiquement fai-
ble, en proie a de perpétuelles
luttes intestines et représentant
adéquatement ainsi ce que se-
rait un Québec éventuellement
a son tour indépendant.

Contrairerent à eux, il nous
est apparu nécessaire de con-
naître l’autre visage de l'Algé-
rie, en l'an 5 de son Indépen-
dance, et le point de vue d'un
Algérien arabe sur cette Indé-
pendance. Nous avons donc
rencontré le Commissaire Géné-
ral du Pavillon algérien à Expo
"67, . Mohammed Smatti.

‘“‘J’essaie d'oublier cette pé-
riode de ma vie qui a précédé le
5 juillet 1962. A I'exemple de
nombreux Algérien, j'étais
alors employé du Gouverne-
ment français à Paris. Ma car-
rière, ma vie même n'ont vrai-
ment commencé que le jour de
l'Indépendance de mon pays.”
Ainsi répond-il à l'une de nos
premières questions le concer-
nant. Et l'entretien continue sur
l'Algérie elle-même.

velle: un peuple jeune, cou-
rageux et dynamique, héri-
tier d'une tradition, d'une
culture et d'une philosophie
plusieurs fois millénaires,
affirme sa présence et cons-
truit son avenir pour jouer
le rôle qui lui revient dans
le monde de demain.

—M. Mohammed Smatti

commissaire général

du pavillon algérien à l'Expo

LE VRAI SENS DE
L'INDEPENDANCF

“Le 5 juillet 1962, l’Algérie
accédait à l'Indépendance et
recouvrait sa liberté. Après 132
ans, jour pour jour, de domina-
tion française, le peuple algé-
rien devenait souverain. Une êre
nouvelle s'ouvrait pourlui.

“Certes, les premières années
ont été difficiles. Il était normal
que nous souffrions du départ
massif des Français. Après 7 ans
de guerre, il nous fallait réta-
blir partout la paix. || nous
fallait surtout reprendre en
main une économie que les
Français controlaient auparavant
dans une proportion allant de
70 à 85 pour cent. Enfin uni,
le peuple algérien a accepté le
défi. Et c’est parce que nous
étions vraiment libre, parce que
nous avions payé tellement cher
le prix de -cette liberté, de
cette indépendance politique,
que nous avons ensemble ac-
cepté de payer celui de notre
indépendance économique. Car
l'indépendance politique est in-
disssciable de l’indépendance
économique. Un peuple colonisé
est un peuple étranglé!

Depuis le début de l'ère co-
Igniale, l’Aigérie éiait pauvre
d'être trop riche. En reprenani
possession de ses richesses, en
les exploitani elle-même ou en
contrôlant leur exploitation à
son profit personnel, elle pou-
vait enfin vraiment s'ouvrir du
reste du monde. Après l’indé-
pendance, pur exemple, non
seulement l'Algérie n'a pas ces-
sé ses relations économiques et
culturelie avec l'ancienne mé-
fropole, mais au contraire, et
surtout depuis 2 ans, ces rela-
hhons ne cessent de se déve-
lopper. Chaque année, et à des
conditions plus favorables que

celles accordées à toutes ses
anciennes colonies d'Afrique, la
France importe ainsi d'Algérie
d'importantes quantités de vin,
produits pétroliers, gaz naturel,
etc. En contrôlant aujourd'hui
les secteurs-clefs d'une écono-
mie en plein essor, l’Algérie
peut alors en faire bénéficier
ses propres nationaux; au lieu
d'auparavant ces bénéfices ne
profitaient principalement qu'à
quelques propriétaires fonciers,
trusts pétroliers, vinicoles et au-
tres.

L’INDEPENDANCE
EST IRREVERSIBLE

“Quand un oiseau s’est échap-
pé de sa cage, celle-ci fut-elle
dorée, il n’y revient jamais de
lui-même. s’exclame M. Smatti.
Ainsi, en est-il d’une nation dès
qu’elle a conquis son indépen-
dance. Car une société qui évo-
lue dans la liberté se façonne
en fonction même de cette li-
berté. e 30 juin 1962, l’Algérie
était encore colonie. Le peuple
algérien avait encore tout le
loisir de se soumettre. Mais il
existe un proverbe arabe qui
dit: ‘Mieux vaut mener un jour
la vie d’un lion, qu’un an celle
d’un mouton”Le peuple d’Al-
gérie le connaissait. Ainsi le 5
juillet 1962,Jour de I'Indépen-
dance, il ne voulait déjà plus
revenir à l’ancien système, mê-
me si l'avenir s’annoncait diffi-
cile. Il avait eu le courage de
s'affranchir, dès lors il ne pou-
vait craindre de continuer la
lutte.”

Aujourd'hui en 1967, le
monde entier peut constater ici
à Montréal, que le peupie Algé-
rien a eu raison. En quittant
M. Smatti, nous ne pouvons en-
visager qu'avec confiance l'ave-
nir de son pays. Nous ne pou-
vons que croire davantage en
l'indépendance du Québec.
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Un des plus GRANDS

“ PRODUCTEURS DE VIN
He

De plus en plus diversifiée,
l’agriculture reste la base de
l’économie algérienne. Les
sols actuellement cultivés
couvrent au total plus de 7
millions d'hectares. Mais
jusqu’à l'indépendance, le
développement de l’économie
algérienne s’est fait en fonc-
tion des intérêts et non se-
lon les nécessités d’une éco-
nomie nationale autonome.

L’effort principal du gouver-
nement porte sur la diver-
sification, la rationalisation
et la modernisation des cul-
tures, la reconversion d’une
part des Vignobles en cul-
tures industrielles (tabacs,
coton, betteraves, céréales,
arboriculture, etc.) la *cons-
truction de nouveaux barra-
ges et ouvrages d'irrigation,
le reboisement, la conser-
vation et la restauration des
sols soumis à l'érosion, l’ex-

DELL LL AT

tension des cultures aux ré-
gions désertiques par le fo-
rage de puits et la recons-
titution du cheptel.

Comme dans l'ensemble du
monde méditerranéen, les
cultures de base adaptées
au sol et au climat sont le

blé, l’olivier et la vigne. Plus
de 3 millions d'hectares sont
consacrés à la culture des
céréales, dont le rapport
moyen est de 20 millions de
quintaux (blé dur, blé tendre,
orge, mafs, sorgho, millet
et riz). Les vignobles d’AI-
gérie couvrent une super-
ficie de plus de 400,000 hec-
tares et produisent chaque
année 15 a 20 millions d’hec-

..tolitres de vins (d’excellen-
te qualité et riches en alcool:
Il à 14 degrés), plaçant ainsi
l'Algérie au quatrième rang
parmi les plus grands pays
viticoles du monde. 12 mil-

UNE ÉCONOMIE

 
Les palmiers des oasis fournissent chaque année 150000 tonnes de dattes
d'une saveur incomparable et les plaines fertiles du littoral offrent à l’'expor-
tation 400000 tonnes d'agrumes et 15 à 20 millions d'hectolitres de vins
-riches et généreux.

lions d'oliviers fournissent
chaque année 15 a 20,000

tonnes d'huile et 25 à 30,000
sonnes d'olives de table.
Les primeurs trouvent tout
naturellement leur place dans
les plaines fertiles qui bor-
dentle littoral et le calendrier
des récoltes, dû à la situa-
tion géographique et au cli-
mat particulier de cette ré-
gion, favorise l'exportation
d’artichauts, pommes de
terre, tomates, carottes, etc.

L'Algérie peut encore ex-
porter chaque année 400,000
tonnes d’agrumes et 7,000
tonnes de fruits divers (rai-
sins, abricots, prunes). La
Kabylie exporte également
des cerises, figues et abri-
cots, alors que les palmeraies
des oasis du Sahara fournis-
sent chaque année [00 a
150,000 tonnes de dattes
recherchées pour leur déli-
cate saveur.

N PLEIN
L'industrie
déjà très développée er AI-
gérie. produits à base de cé-
réales, huiles, boissons al-
cooliques, jus de fruits, con-
serveries de poissons et lé-
gumes, etc.
En plus de ses raffineries et
de sa métallurgie, l'Algérie
a de nombreuses autres
industries.
Matériaux de construc-
tion. briques, tuiles, plâ-
tres, chaux, ciments, etc.
Textiles: aux 12 usines et
ateliers de confection, il
convient d'ajouter le com-
plexe ICOTAL qui produit
à lui seul 720 tonnes de fils
par an et 125,000 m detissu
par mois.
Tapis et tentures. l’artisa-
nat et les manufactures de
Tlemcen produisent annu-
ellement plus de 100,000
m2 de tapis de laine, dont
le 95% pour I'exportation.
Produits chimiques, dont
la capacité de production
annuelle est de 400,000
tonnes. engrais, acides
industriels, détergents,
soufre transformé, pein-
tures, sulfate de baryte,
etc. -

Corps gras, avec une fabri-
cation annuelle de 54,000
tonnes d'huiles raffinées
et 10,000 tonnes d'huiles
de savon.

En outre, les tanneries, fa-
briques de chaussures, allu-
mettes, vinaigre et papiers
complètent ce bref aperçu de
l'industrie algérienne.

alimentaire est

Algerie mm

Le QUART

Vd

- du budget national

d

L'ÉDUCATION!
Exemple quasi unique au
monde: plus du quart du
budget national algérien est
réservé au chapitre de l’en-
seignement. Cet investis-
sement est en effet nécessai-
re pour atteindre les objec-
tifs fixés: scolarisation to-
tale des enfants en age d’é-
tre scolarisés, alphabétisa-
tion complète de la popula-
tion, formation des cadres
algériens, arabisation de
l’enseignement.
Dans le domaine de la scola-
risation, un progés spec-
taculaire a déja été réalisé:
alors qu’à la veille de l’in-
dépendance 750,000 enfants
étaient scolarisés, ce chiffre

était déjà porté, 3 ans plus
tard à 1,135,000 et les clas-
ses secondaires enrégis-
traient un accroissement de
50,250 à 82,400 élèves. Il
est également intéressant
de souligner qu'en 2 ans, le
gouvernement algérien a
scolarisé plus d’enfants que
le régime colonial en 10 ans!
L'enseignement supérieur
et universitaire compte plus
de 5,000 étudiants et la pré-
sence d'un grand nombre
d’étudiants étrangers (A-
fricains et Européens) et de
professeurs étrangers, con-
fère à l'Université d'Alger son
caractère de centre d’étude
méditerranéenet africain.

DÉVELOPPEMENT

un Quebec
bien

ADMINISTRÉ
‘Devenez membre du RIN

annuelle de $7.00 ou $4.00 (étudiant)
ou $12.00 pour un couple
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8401 rue St-Hubert, Montréal.
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LE KENNEDY ROUND

ne profitera pas a Québec
“Priés d'établir sur quelles in-

dustries canadiennes s’abattraient
les conséquences les plus sérieu-
ses de ces négociations, les hauts
fonctionnaires se sont défilés pru-
demment tout en réitérant l'opi-
nion que certaines industries se-
ront touchées et que le gouverne-
ment devra, de façon transitoire
les aider à s'adapter aux situations
nouvelles.

“S’il est difficile d'établir de fa-
gon précise les conséquences du
Kennedy Round sur l’économie
canadienne, il est encore plus dé-
licat d'en mesurer l'impact sur l’é-
conomie québécoise qui compor-
te, on le sait des caractéristiques
particulièras.”

(Le Devoir, 30 juin 1967.)

Vous vous demandez peut-
être déjà pourquoi je par-
le du “Kennedy Round” dans
ce numéro spécial de l'In-
dépendance.

C'est d'abord pour mon-
trer la vanité d’Ottawa dans
ses relations internationales
et indiquer le danger qu’il
y a pour les petits pays peu
ou pas industrialisés de se
lancer à corps perdu dans
la libre concurrence écono-
mique.

On croit facilement à Ot-
tawa et on essaie de nous
faire croire que le Canada
est un grand pays. C'est
complètement faux.

Mais cette “foi” porte
Ottawa à poser des gestes
regrettables. Par exemple
de nous livrer pieds et po-
ings liés à l’économie amé-

=Notre bande illustrée

ricaine sans pouvoir de dé-
fense. Si le Canada était un
grand pays industrialisé
comme la France, l’Angle-
terre ou les Etats-Unis, nous
aurions tout avantage à pra-
tiquerle libre-échange si cher
à nos continentalistes achar-
nés. Le “Kennedy Round” se-
rait alors une bénédiction.

Mais tel n’est pas le cas.
Seule l’Ontario peut se van-
ter d'avoir une infrastruc-
ture économique secondaire
suffisante pour ne pas s’é-
crouler sous la libre concur-
rence, surtout celle des E-
tats-Unis.

Au Québec, nous n’avons
à peu près rien. Et nos ex-
portations à l’étranger sont
minimes: en fait, au Qué-
bec, seulement 500 manu-
facturiers sur 12,000, soit
moins de 5 pour cent, ex-
portent leurs produits a
l’extérieur du Canada.

L'abaissement des tarifs
douaniers ne peut guère nous
profiter. Au contraire, il
augmentera notre dépendan-
ce vis-à-vis les Etats-Unis.

Ceux-ci sont organisés,
ils peuvent dès maintenant
envahir nos marchés. Il
est illusoire de croire que,
parce que les marchés ex-
térieurs nous sont désor-
mais ouverts, nous réussi-
rons à bâtir en quelques
années une industrie se-
condaire capable de s'é-

tendre à ces marchés. Le
plus grand dynamisme pos-
sible, la meilleure volon-
té du monde et les meilleurs
plans ne sauraient nous ame-
ner à ce résultat.

C’est oublier trop faci-
lement que les nations ont
réussi à s'industrialiser en
pratiquant un  protection-
nisme forcené. Aucun pays
ne s’est protégé autant que
les Etats-Unis.

C’est l'étape qu'Ottawa
croit pouvoir sauter, par
vanité et inconscience.

Sous préteste qu’il faut
nous jeter à font dans la
deuxième partie du XXe
siècle, on tente de nous
faire oublier que nous n’en
n’avons pas vécu la premiè-
re moitié. Pourtant, si cette
étape peut être accélérée,
elle ne peut pas être sau-
tée, si humiliant et si déplai-
sant cela soit-il.

Pas surprenant qu'Ottawa
refuse de nous informer
des conséquences du “Ken-
nedy Round” sur l’économie
du Québec. Elles peuvent
en effet être désastreuses.
Qu'arrivera-t-il de l’industrie
du textile déjà si mal
en point - dont on sait
que 56% de la production
canadienne est concentrée
au Québec?

Qu’arrivera-t-il de [lin-
dustrie de I'aluminium dont
le marché européen conti-

 

nue a étre protégé? Le pré-
sident de I'Alcan s’est mon-
tré inquiet!

Qu’arrivera-t-il de nos ex-
portations de matière pre-
mière en Grande-Bretagne
alors que le Canada y perdra
plusieurs tarifs preféren-
tiels?

Qu’arrivera-t-il de notre
agriculture qui se meurt
et qui ne pourrait étre sau-
vée que par une protection
extrêmement ferme de nos
marchés?
Encore une fois le Qué-

bec souffrira terriblement
de la vanité d'Ottawa et de
son absence totale de réa-
lisme économique.

C’est le danger que cou-
rent tous les petits pays
non industrialisés qui se
croient “modernes” parce
qu'ils pratiquent la politi-
que des “grands” sans en
avoir fait l’apprentissage.
Ne vaudrait-il pas beau-

coup mieux songer a créer
immédiatement un Marché
commun des petits pays qui
pourraient se protéger en-
tre eux et spécialiser leurs
productions en visant une
certaine comp ité?

Si nous croyons à notre
existence distincte en tant
que nation il est grand temps
de nous ouvrir les yeux sur
la réalité et arrêter de jou-
er la grenouille qui se prend
pour un boeuf.

Pierre Bourgault
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